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ä Taide d'un jus de citron ou de quelques grains de

poivre.
Gomme il n'est pas de leçon dont l'effet ne soit

décuplé par l'expérience, nous engageons nos
lecteurs à se convaincre de visu de la présence de ces

parasites.
II. suffit, pour cela, dé verser l'eau des huîtres

dans une soucoupe et d'additionner cette eau de

quelques gouttes d'alcool, rhum ou cognac. Il se

produira aussitôt dans le liquide une vive perturbation.

On verra les insectes s'agiter durant quelques

secondes, puis redevenir immobiles, foudroyés
par l'alcool.

Cet effet est le même que celui du citron ou du

poivre. Il convient donc, au point de vue de

l'hygiène, de ne jamais oublier un de ces deux condiments

quand on déguste le délicieux mollusque.

L'origine «lu corset.
Le corset n'est point, comme on le croit communément,

d'invention moderne. Bien loin de là, et,

pour en trouver l'origine, il faudrait peut-être
remonter bien haut dans l'histoire de l'antiquité. Sans
aller aussi loin, nous nous contenterons de celle-ci,
que'nous trouvons dans un journal anglais :

« Si les dames connaissaient seulement
comment est né l'usage de porter le corset, nous sommes

certain qu'elles n'hésiteraient pas un seul
instant à se débarrasser de leur « prison ». D'après
une vieille tradition, le corset fut inventé par un
boucher elu treizième siècle, comme punition pour
sa femme. Ne connaissant aucun moyen pratique et
certain pour arrêter la loquacité et le bavardage im-

"modéré de son épouse, ce barbare mari ne trouva
rien de meilleur que de la comprimer entre deux
étaux qui l'empêchaient de reprendre souffle; le
corset était inventé. D'autres maris suivirent bientôt

ce terrible exemple et enfermèrent leurs femmes
dans ces prisons portatives. Les femmes ne voulurent

pas céder, s'habituèrent, par coup de tète et

petit â petit, à leur carcere, le modifièrent, et, d'une
punition barbare, firent, par esprit de contradiction
et pour se conformer aux lois de la mode, le corset
actuel, que portent également, sans vouloir en
reconnaître les inconvénients, grandes dames comme
femmes du peuple. »

Lo lulu que sè vâo inariâ.
— On dit que te vas tè maria, Abran &
— Et oï.
— Eh bin tè félicito et tè soito onna bouna fenna

et bin dào bounheu.
— Grand maci, Samuïet.
— Mâ, dis mè vâi, dè iô est ta gaupa
— Dao coté dè Velars.
— Ouai t Oh bin à ta pliace, ne mè mariéré pas.
— Et porquiè
— Po cein que ma fenna vint assebin dè per lé ;

et ma fài: gal

L'avocat et l'incourà.
On avocat que n'étâi pas foo po alla à la inessa et

que sè trovâvè on dzo ein tsemin.jièjEai dein on va-
gon découtè on bravo incourâ, lo couïenavè on bocon
et lai desâi que l'avâi bio prédzi totè lè demeindzès,

derè la messa et confessi, cein n'avancivè pas à

grand tsousa, que lo diablio étâi pe malin què Ii po
accrotsi lè dzeins et que sariont bin ti lè z'incourâ
dao mondo contré, lô diablio lâo farâi onco la ni-
qua.

— Oh ye sè bin, se repond l'incourà, que se n'é-
tiâ ti âo paradis et qu'on aussè on procès avoué li,
ne sariâ su dè paidrè.

—¦ Et porquiè, se lài fâ lo mina-mor
— Po cein que l'arâi ti lè z'avocats dè son coté.

Boutades.
Un petit rentier veut faire l'emplette d'un poêle.

Le marchand lui en montre de toutes sortes de
formes et de tous les prix.

— Tenez, monsieur, si j'avais un conseil à vous
donner, ce serait de prendre celui-ci ; c'est ce que
nous fabriquons de plus avantageux.

— Sous quel rapport
— Sous le rapport de la dépense* Vous économiserez

au moins la moitié du charbon.
Gela décide sur-le-champ notre homme, qui paie,

donne son adresse et s'éloigne. Mais à peine dans la
rue, il revient sur ses pas.

— Dites-donc, j'ai réfléchi. Puisqu'avec un poêle
j'économise la moitié du charbon, j'ai envie d'en
prendre deux, parce qu'alors j'économiserai le
tout.

Une dame plaide contre son mari pour incompatibilité

d'humeur. L'avocat du mari s'efforce de réfuter

l'accusation et il trouve un argument qui mérite
d'être cité comme un modèle du genre :

« Mon client est emporté et brutal, c'est vrai. Il
se servait contre sa femme d'expressions injurieuses,

je n'en disconviens pas. Il la menaçait à chaque
instant et s'oubliait jusqu'à la frapper, je vous le
concède. Mais sa femme n'était ni moins grossière,
ni moins violente que lui. Elle lui ripostaitdu même
ton; elle lui rendait injure pour injure et coup de
poing pour coup de poing. Vous voyez donc,
messieurs, qu'il n'y a nullement incompatibilité
d'humeur, et qu'au contraire on n'a jamais trouvé deux
caractères plus identiques.

Un de nos abonnés vient de recevoir d'un de ses
fournisseurs d'Italie la circulaire suivante, que nous
reproduisons sans y rien changer :

M.
Nous sommes fâchés devoir vous parteciper la

mort de notre frère Antoine, avvenue le 30 Mai
dernier, nous ravi par une très rapide maladée. Vous
comprendrez la doulheur de la famille infligée par
la perte de son chef affectionné.

Priez pour lui.
En même temps nous vous annonçons que Aime-

rigo fils du perdu Antoine entre avec nous à faire
part du commerce chapeaux et trecces de paille
suivant toujours la même ditte G.... frères, vous priant
de prendre note de sa signiature ci bas, et de vouloir

lui recerver vos ordres à son prochain passage
chez vous pour l'encourager et au bon principè de
sa carrière vous assurant que nous vous fairons
toutes sortes de facilitations pour nous encourager
votre estime.

Agréez, M... nos salutations dévoués.

I
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Mme X., dont le, mari est bossu et qui est elle-
même contrefaite, vient de mettre au monde un
troisième enfant, bossu conúne père et mère.

— Décidément, c'est dans le sang! s'écrie le
docteur.

— Hélas, non! riposte vivement M. X., c'est
dans le dos.

Dans un restaurant :

Deux messieurs ont demandé des œufs brouillés
aux truffes.

On leur apporte des œufs brouillés fort convenables,

mais où les truffes étaient par trop rares.
— Garçon, dit alors un de ces messieurs, nous

vous avions demandé des œufs brouillés aux truffes,

et vous avez sans doute compris : brouillés
avec les truffes

Une nouvelle réclame. — Voici un nouveau genre
de réclame pratiquée à G...., et que nous
recommandons aux magasins de modes :

A l'entrée de la boutique se trouve une cage, et
dans cette cage un beau perroquet. Il reste silencieux

tant qu'il n'y a pas d'acheteurs dans le
magasin, mais dès qu'une dame fait son entrée, il crie
à tue-tête les seuls mots qu'on lui a appris :

— Ah qu'elle est donc jolie, cette dame
Ce sont surtout les laides qui fréquentent ce

magasin, et comme il n'en manque pas...

^ Piquer un soleil. — Voici l'origine, peu connue, de
cette locution fort usitée :

En espagnol, le verbe picar, piquer, s'emploie
dans le sens de prendre, au passif, ou, pour autrement

dire, dans celui de attraper, lorsqu'on parle
d'une chose qui nous affecte désagréablement;
aussi on dit dans cette langue : picar la mosca, prendre

la mouche, picar la peste, attraper la peste.
Comme, vers la fin du XVIe siècle, la langue

castillane a fait dans le français (grâce aux guerres de
la Ligue et au long séjour des armées espagnoles
en France) une invasion qui a persisté depuis le
temps de Henri III jusqu'à la mort de Louis XIII,
nous avons probablement pris de cette langue le
verbe picar dans l'acception que nous venons de

signaler.
Or, après cet emprunt, il nous a été permis de

dire, pour signifier devenir rouge, comme si l'on eût
attrapé ce qu'on appelle scientifiquement une
insolation : Piquer un coup de soleil ; expression qui, par
suite d'une ellipse paraissant assez naturelle, est
devenue : Piquer un soleil.

Un bon gros paysan, qui avait visité les caves de

Lavaux durant tout l'après-midi, monte dans le
train au moment où celui-ci va se. mettre,.en"
marche. Il trébuche et tombe à califourchon sur la
chaîne qui relie Ies deux wagons. Heureusement,
deux personnes se trouvent là à temps pour le
retenir, et le hissent à grand'peine sur la banquette.
Le train marchait déjà, et notre gaillard s'apprêtait
à descendre, quand un de ceux qui l'avaient aidé,
le retint par le bras en disant : « Pour l'amour de

Dieu, où allez-vous? » Sans se déconcerter, l'autre
répond : « Je m'en vais ramasser ma pipe »

On remarque, dans les dépendances de l'Arsenal
de. Morges, une pièce de canon, tordue, à demi fon¬

due et mutilée dans le terrible incendie du 3
mars 1871. Cette pièce, placée plus tard sur un
vieil affût, reste là comme un triste souvenir de ce
mémorable événément.

Un paysan visitant l'arsenal dimanche dernier,
s'arrête devant ce canon, et après l'avoir regardé
de tous côtés d'un air ébahi, il dit à son fils qui
l'accompagnait: « Faut-il que ce bois soit dur.!... L'affût

a résisté et le canon s'est fondu

On raconte cette petite histoire tirée de la vie de
Jeremias Gotthelf. Entendant un jour un homme
pris de vin, auquel il avait adressé un reproche,
dire dans la rue : « Notre Seigneur mangeait et
buvait aussi, et à Cana, il leur fit encore du vin, »

le pasteur de Lützelflüh, prompt à la répartie, se
retourna vivement et lui dit : « Tu ne peux t'ex-
cuser avec cela; à Cana, ils n'avaient pas assez de
vin ; toi, tu en as toujours trop »

Recettes.
Gants piqués. — On prend une boîte en bois et

l'on suspend à son couvercle les gants piqués. On
pose avec précaution, dans le fond de la boîte, une
soucoupe remplie d'ammoniaque liquide; on abaisse
aussitôt le couvercle, et l'on colle des bandes de
papier sur toutes les jointures. Un mois après, on
ouvre la boîte, et les gants sont débarassés de
toutes leurs petites taches.

*
* *

Riz au fromage. — Faire cuire deux petites tasses
de riz dans un demi-litre de lait. Lorsque le riz
est bien tendre, on y met de bon beurre frais-{environ

la grosseur d'une moitié d'œuf), trois œufs
dont le blanc a été battu en neige, poivre, sel, 125

grammes de bon fromage râpé. Mélanger bien le
tout, et faire cuire au four pendant 35 à 45
minutes. Servir chaud dans le moule.

* *

Problème.
Un chasseur annonce qu'il vend des lièvres à 5

fr., des lapins à 1 fr., et des alouettes à 5
centimes. Un acheteur se présente et lui dit :

— J'ai 100 fr. et je veux 100 bêtes.
Combien le chasseur lui donnera-t-il de lièvres,

de lapins et d'alouettes
Prime : Un crayon de poche.

THÉÂTRE. — Dimanche 3 décembre : L-e
vieux caporal, drame en 5 actes. — Admission
des billets du dimanche. — Bureaux à 7 1/4 h. ;
rideau à 7 3/4 h.

Papeterie L. MONNET
Agendas pour 1883, de poche, de bureau, à

effeuiller, etc. — Cartes de visites, très
soignées et livrées promptement. — Grand choix de

papiers à lettres pour bureaux. — Impression de
têtes de lettres, de factures et d'enveloppes avec
raison de commerce. — Assortiment de registres,
de copies de lettres et de presses à copier.
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